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Depuis toujours, l’homme a eu tendance à se g lorif ie r 
en uti l isant divers procédés et tenté en cela par un maître 
en la matière, Lucifer lui-même. Rappelez-vous les termes 
qu ’il uti l isa en s ’adressant à Dieu pour proposer son plan 
de salut: «Me voici, envoie-moi, je serai ton Fils et je ra­
chèterai toute l’humanité de sorte que pas une âme ne sera 
perdue, et je le ferai certainement; c ’est pourquoi donne- 
moi ton honneur» (Moïse 4:1).

Dès lors, cette recherche de l’honneur ou de la gloire 
a doté l ’être humain d ’une autre remarquable faculté sup­
plémentaire, celle de trouver que lqu ’un à qui imputer le 
déshonneur ou la faute par suite d ’un manquement person­
nel qui enlèverait l ’honneur ou la gloire. On en arr iva même 
très rapidement à nommer ce quelqu ’un d ’un nom: le bouc 
émissaire. Cette dénomination vient d ’ailleurs de la relig ion 
hébraïque où le jour de la fête des Expiations, on chargeait 
un bouc de tous les péchés d ’ Israël.

Nous retrouvons également ce danger de la recherche 
du «responsable en faute» ou de «celui qui a tort» dès le 
début de l’histoire de l ’Eglise. Certains des dirigeants tels 
qu ’Oliver Cowdery et David Whitmer succombèrent à cette 
tentation. Ce danger nous menace plus que jamais 
au jourd ’hui dans nos communautés et plus encore en com ­
mençant dans notre entourage dans lequel nous vivons. 
Que de fois n’entend-on pas ces expressions devenues 
monnaie courante: «C’est la faute à . . .  », «Ils ne savent 
rien faire . . .  », «C’est toujours la même chose avec eux» 
ou, en variante, «c’est toujours les mêmes», «Comment est- 
ce possible, de mon temps cela ne serait jamais arr ivé . . .», 
«A leur place, j ’aurais fa it ceci, ce sont tous des incapa­
bles . . . »

Que ce soit l ’une ou l 'autre de ces expressions ne chan­
ge rien à l ’atmosphère ou à l ’esprit qui anime celui qui l ’ex­
prime: rechercher le défaut ou la justif ication a tou t prix et le 
dénoncer.

En vue de contrer cette rage dévastatrice qui peut tous 
nous animer un jou r  ou l ’autre où nous manquerons de pa­
tience, le président Spencer W. Kimball nous donne le con­
seil suivant: «Je vous donnerai une clé que Joseph Smith 
avait l ’habitude de donner à Nauvoo. Il d isait que le premier 
pas vers l’apostasie comm ençait en perdant confiance dans 
les dirigeants de cette Eglise et de ce royaume, et que 
chaque fois que vous discerniez cet esprit, vous pouviez sa­
voir que celui qui l’avait était sur le chemin de l’apostasie.» 
(J. D. vol. 3, p. 270.)

Joseph Smith déc la ra  lui-même à ce sujet: «Je vous

donnerai une des clés des mystères du royaume. C’est un 
principe éternel qui a existé avec Dieu depuis toute éter­
nité: l’homme qui s ’élève pour condamner les autres, qui 
accuse l ’Eglise, qui dit que les autres s ’écartent du chemin 
alors que lui-même se trouve justif ié. Alors sachez assuré­
ment que cet homme se trouve sur la voie ouverte de 
l ’apostasie; et, s ’ il ne se repent pas, il apostasiera alors 
que Dieu vit.» (Doc. Ch. Hist. vol. 3 p. 385.)

La crit ique est très aisée de nos jours, et trop de choses 
s ’y prêtent ou plutôt trop de monde. Rappelons-nous toute­
fois que l ’un de nos premiers devoirs est d ’assurer notre 
loyauté envers nos d ir igeants et de leur donner notre con­
fiance non pas seulement le jour où nous les soutenons 
mais le jour où ils auront besoin de nous. Nous pouvons 
très bien le faire en nous corr igeant d ’abord. Le Seigneur 
nous a mis en garde de nombreuses fois: «Soyez un; et si 
vous n ’êtes un, nous n’êtes pas de moi» (D. & A. 38:24). 
L’unité a toujours été la marque des d iscip les du Christ et 
la division et la dissension sont contraires à Son esprit.

A lors que nous édifions son royaume, gardons cet aver­
tissement à l ’esprit. C ’est toujours dans la période de plus 
grande croissance que s ’annoncent les plus grandes d if f i ­
cultés. Nous devons y faire face avec humili té et en prenant 
chacun nos responsabili tés en donnant le meilleur de nous- 
même pour exercer notre off ice, pour nous comparer par 
rapport à nous-même et ve i l le r sur notre route qui nous 
mène aux objectifs fixés.

En cherchant la paille dans l ’œil du voisin, nous ris­
quons non seulement de devenir aveugles spir itue llement 
mais d ’écarter les autres de leur chemin. A qui la faute?

Aimez-vous les statist iques? La croissance de l ’Eglise 
dans notre région dépend de vous autant que des mission­
naires. Contribuez à l ’expansion de l’Eglise dans les mois 
à venir: chaque membre un missionnaire.

Missions de l’Europe de l’ouest 
Rapport comparatif 

mars 1977

Nombre de Baptêmes
missionnaires ce mois mars

Missions mars 1977 1976 1977

Anvers 138 6 4
Bruxelles 180 22 13
Paris 192 13 6
Toulouse 156 20 7
Milan 189 43 28
Padoue 191 38 16
Rome 202 27 20
Amsterdam 186 18 12
Madrid 127 36 11
Genève 199 33 3
Barcelone 102 7 -
Sévi I le 120 13 -
Lisbonne 81 45 26
TOTAUX 321 146
Différence 4- 175! 
Accro issement 120 %
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